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Quand on regarde le vignoble de Lavaux, il est difficile d’imaginer ces 
coteaux pentus recouverts d’abondantes forêts. Et pourtant, même si le 
paysage évolue, la mémoire des lieux-dits (Chanoz, Rueyres, Châtagny) 
et les langues boisées des cours d’eau (Forestay, Rio d’Enfer, Champaflon)  
nous rappellent sans ambigüité le passé forestier de ce terroir (Bastian 
et al., 2014, p.37).
L’histoire viticole de Lavaux remonte à la deuxième moitié du XIIe siècle.  
Elle résulte du labeur des moines cisterciens de Montheron, Hautcrêt, 
Hauterive et Humilimont qui ont peu à peu défriché les coteaux du Dézaley  
et façonné le paysage en terrasse de la région (Demaurex 2006, p.36).  
À partir du XVe siècle, cette première transformation du paysage forestier  
des Bas de Lavaux va progressivement s’étendre sur les Haut de Lavaux 
et les territoires forain du Jorat (Bastian et al., 2014, p.49).
Qu’ils soient natifs ou issus des migrations successives, les vignerons de 
Lavaux possédaient traditionnellement des vignes sur le « bas» et des 
forêts ou des pâturages sur les hauts (Demaurex 2006, p.37). À l’époque, 
le bois était utilisé comme matériaux de construction, pour la fabrication 
des outils et pour les besoins énergétiques. Cette coexistence des activités  
viticoles, agricoles et forestières étaient essentielle à la survie de la main 
d’œuvre vigneronne (Baud, 2001, in Demaurex 2006, p.37).
Le démembrement de la Commune générale de Villette en 1824 illustre 
bien l’importance attribuée à l’époque aux terres agricoles et forestières. 
Comme le montre le découpage longiligne des territoires de Cully, Riex, 
Epesses, Grandvaux, et Villette, les nouvelles communes de l’époque se 
sont toutes vues attribuer un accès au lac (sauf Riex), des vignobles, des 
pâturages et des forêts (Perret 2003 in www.riex.ch). Ces dernières se situ- 
aient pour la plupart sur la commune de Forel où elles se trouvent encore.
Si le rôle nourricier des forêts de Lavaux a considérablement évolué, leur 
importance écologique, économique et sociale reste complétement  
d’actualité. À l’instar de notre vignoble, ce patrimoine naturel est une  
ressource vivante qui se façonne et se transmet de génération en  
génération.


